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Le vignoble à la loupe
TERRAIN
I Parcelle vivante : un jeu pour sensibiliser 
le grand public aux enjeux viticoles de 
biodiversité, de vie du sol et de rendements.

Prendre une parcelle de vignes 
bordée par un cours d’eau, se mettre 
dans la peau d’un exploitant et 
parvenir à préserver l’environnement 
et les rendements… c’est la recette 
d’un jeu commandé à la chambre 
d’agriculture de la Gironde par le 
laboratoire d’innovation territoriale 
Cep(h)ages pour sensibiliser le 
grand public aux multiples défis que 
les viticulteurs doivent relever.
Testé cette année, lors du Printemps 
des vins de Blaye, à la fête de 
l’Asperge, lors des portes ouvertes 
des Côtes de Bourg et de la fête 
de la nature de Laruscade, le jeu a 
séduit petits et grands. Retour sur la 
genèse d’une action de vulgarisation 
pas comme les autres.

Un vrai jeu

Après un galop d’essai artisanal en 
2024, le jeu « Parcelle vivante » a passé 
la démultipliée cette année. Annabel 
Garçon, de la chambre d’agriculture 
de la Gironde, explique : « Il s’agissait 
de sensibiliser le grand public au 
travail des viticulteurs et d’engager 
la discussion. Ce projet est porté par 
la chambre d’agriculture, l’ADAR de 
Haute-Gironde et la Communauté 

de communes de l’Estuaire. » Après 
un premier essai, intéressant, 
mais pas tout à fait fonctionnel, la 
Communauté de communes a fait 
appel à une professionnelle des jeux 
de société. « Elle a regroupé toutes les 
informations et a conçu un vrai jeu de 
plateau, unique, qui reprend les trois 
sujets sur lesquels nous souhaitions 
communiquer : la biodiversité, la vie des 
sols et le rendement, indispensable au 
maintien des exploitations viticoles sur 
le territoire. » Un beau plateau qui 
présente des rangs de vignes, un 
cours d’eau, avec des pions, des cartes 
et qui est animé par un spécialiste 
du sujet pour pouvoir développer, 
au fil du jeu, les explications 
indispensables à la compréhension 
des enjeux viticoles. « Il s’agit d’une 
parcelle de vignes bio, située à dix 
mètres d’un cours d’eau. Le jeu est 
collaboratif : il y a une seule équipe et 
il faut réfléchir ensemble à la stratégie 
nécessaire pour gagner. » L’objectif 
est de parvenir à conserver du 
rendement tout en respectant la 
biodiversité et en gardant un sol 
vivant. « Cela donne trois curseurs qui 
doivent être maintenus au dessus de 
zéro pour atteindre l’objectif. » La vigne 
étant une culture pérenne, le jeu a 

six tours qui représentent chacun 
une année de culture. « Car il y a des 
actions qui sont menées une année 
et ne donneront des résultats que 
l’année suivante. » souligne Annabel 
Garçon. Les joueurs piochent une 
carte de contexte : aléas climatiques, 
ravageurs, nouvel aménagement… 
et l’animateur propose cinq cartes 
« décisions » pour réussir à diminuer 
les effets négatifs induits par le 
contexte. Les cartes « décisions » vont 
offrir des traitements phytosanitaires, 
des engrais verts, des pratiques 

comme la fauche alternée… Il y a 
aussi trois questions pour récupérer 
des points (ou en perdre). Un moment 
ludique pour engager un véritable 
dialogue autour de la complexité du 
métier de viticulteur, des normes, de 
l’environnement. Les animateurs de 
la chambre d’agriculture ont trouvé le 
public plutôt réceptif et réfléchissent 
à développer plus largement le 
jeu pour que les viticulteurs eux-
mêmes puissent l’intégrer dans leur 
parcours de visite sur l’exploitation 
s’ils le souhaitent.
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I Des podcast pour mieux se connaître
Le programme « Cepa(h)ges » a été initié pour favoriser le bien vivre 
ensemble. Il s’agissait de créer un espace de dialogue et d’information 
autour de la question de l’exposition des populations aux produits 
phytopharmaceutiques agricoles en Haute Gironde. Pour lui donner 
une suite, la Communauté de communes de l’Estuaire a réuni les 
acteurs concernés au sein d’un comité de pilotage composé de 
l’association de riverain Alerte pesticides Haute Gironde, des 
Syndicats viticoles de Blaye côtes de Bordeaux et de côtes de Bourg, 
des Vignerons de Tutiac, de l’ARS, de la coordinatrice du CLS et de 
la CCE. En 2021, cette concertation a abouti à CEPA(h)GES pour 
« Construire Ensemble les Pratiques Agricoles en Haute-Gironde pour 
l’Environnement et la Santé ». 
Cela a donné vie à onze podcasts téléchargeables sur les différentes 
plateformes existantes comme Deezer ou Youtube. Ces podcasts 
ont mobilisé une trentaine de personnes, des viticulteurs, des 
enseignants, des riverains, des professionnels de la vigne et du vin, 
des professionnels de santé, des élus, des associations et spécialistes 
de la protection de l’environnement… pour donner la possibilité 
à l’écoutant de comprendre les enjeux puis ouvrir le dialogue sur 
les interrogations autour de la viticulture et de l’environnement. 
cc-estuaire.fr/vivre/environnement-developpement-durable/le-
programme-cepahges/

LE TEMPS D’UNE IMAGE

Le jeu est également l’occasion de parler de l’application BVE 33 (Bien 
vivre ensemble). Cette application mobile gratuite, lancée en 2021 par la 
chambre d’agriculture de la Gironde et le CIVB permet aux agriculteurs 
girondins d’informer efficacement les riverains, travailleurs et promeneurs 
lorsqu’une intervention a été effectuée ou est en cours. L’objectif de cette 
appli est de favoriser un dialogue apaisé et constructif avec les riverains. Les 
viticulteurs peuvent entrer les informations concernant les travaux en cours. 
Et les riverains (ou les promeneurs) peuvent visualiser les travaux menés en 
direct dans un rayon de 400m lors du lancement de l’application. Ils peuvent 
également demander à recevoir des notifications pour être informés des 
interventions menées dès lors que leur géolocalisation les identifie dans le 
périmètre de l’alerte. gironde.chambre-agriculture.fr/actualites/detail-de-
lactualite/actualites/bve-33-lappli-au-service-de-votre-communication/

ET AUSSI
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Contact : Annabel Garçon, chambre d’agriculture de la Gironde, tél. 
06 08 35 37 15, a.garçon@gironde.chambagri.fr


